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%[[e ttait belle, ma fréyate,
Lorsqu’elle voquait dans [e vent !
gi[[e avait, au soleil levant,

@tes les couleurs de [ ’agate ;
Ses voiles luisaient l¢ matin
@mme des ballons de satin ;
Su quz’[[e mince, [ongue et p[ate,
CPortait deux bandes d’¢carlate
Sur w’n‘gt//quatre canons cachés ;
Ses méts, en arricre pencﬁés,
Paraissaient i demi couchts,

“ Dix tois p[us Vive qu’un pz’rate,
(;ffn cent jours du Havre & Surate
ﬁ[[e nous emporta souvent.
%f[e ¢tait belle, ma frégate,
o@qu’e[[é voguait dans le vent !

“Wred dNigny (1797 - 1863)



